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Assure des missions 
de surveillance 

sanitaire

Evalue les risques 
et les bénéfices sanitaires 

et nutritionnels

Recommande des mesures 
de protection sanitaire

Conduit, impulse et 
coordonne des projets 

de recherche

Assure des missions de 
laboratoire de référence

Forme, informe et 
contribue au débat public

Autorise les médicaments 
vétérinaires

Missions

3

2 directions 
d’évaluation

11 laboratoires
Anmv

Autorisera (bientôt)  les produits 
phytosanitaires
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Evaluation des risques par une
expertise collective s’appuyant
sur des experts externes

Differents types de groupes
d’experts

Environ 350 saisines par an

Avis publiés sur le site

11 laboratoires menant des 
activités de référence et de 
recherche en sécurité des 
aliments, santé animale et 
santé des végétaux



6 implantations en France 



Contexte du Laboratoire de la santé des végétaux

Saint Pierre 
de la Réunion

Clermont 
Ferrand

Angers Rennes

Nancy

Montpellier

6 Unités 
thématiques

Plantes tropicales

Quarantaine

Bactérie, Virus, 
OGM 

nématodes

Champignons

Arthropodes, 
plantes invasives



Quelques chiffres

• 80 agents (8 agents ayant thèse)

• Budget annuel : environ 1,5 millions d’euros

• 20 demandes d’avis et d’expertise par an (expertises individuelles, avis
collectifs, emails informels)

• 12 mandat de LNR (Laboratoire National de Référence) pour différentes
disciplines et méthodes

• Animation d’un réseau de 19 laboratoires agréés ( Essais inter‐laboratoires
d’aptitude et formations tous les ans)

• 15 000 analyses réalisées par an (110 000 analyses en santé des végétaux)

• Une dizaine de méthodes officielles par an (échelon national)

• 10 à 20 publications scientifiques par an





Créée en 1996

Accueillie au CBGP (Centre de Biologie pour la 
Gestion des Populations) depuis 2010

Spécialités :

-une activité entomologique

(depuis 1995)

-une activité plantes envahissantes

(depuis 2008)

Historique de l’unité de Montpellier



Le laboratoire développe 6 axes d’activités :

-Activités analytiques 
-Activités de développement de méthodes 
-Activités d’appui scientifique et technique 
pour les tutelles
-Activités de recherche
-Activités de collection de référence
-Activités de formation

1CBGP séminaire du 3 mars 2015
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Activités analytiques 

665

14111406
1294

2365

12901341
1503

2425

3207

3766

3229

35173443
3662

2885

2184
19241875

Ces 1875 échantillons ont généré 
2266 analyses

2014

import

export

recherche officielle

surveillance réglementaire

diagnostic

clients extérieurs

échantillon à titre scientifique

mise au point de méthodes moléculaires
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Sur les 519 taxons de l’année 
2014, 
73 espèces étaient nouvelles pour 
le LSV-entomologie

86%

14%

Environ 30% du total correspondent à 
des organismes réglementés

217

175
29

26

14

14

14

12

Activités analytiques 
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Activités de développement de méthodes 

Méthodes internes

Fiches d’identification Fiches de reconnaissance
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Activités de développement de méthodes 
Méthodes officielles
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Activités de développement de méthodes 
Méthodes internationales
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Activités d’appui scientifique et technique pour les 
tutelles

Réponses aux demandes des tutelles sur les 
thématiques concernant l’entomologie
(dossier export,…)

Participation à des instances internationales
(panel OEPP, groupe de travail EFSA, jumelages 
institutionnels,…)
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Activités d’appui scientifique et technique pour les 
tutelles
Prévision du risque

Participation à des groupes de travail réalisant 
des ERS ou des ARP sur saisine de l’Anses par 
les tutelles, ou au niveau international (OEPP, 
EFSA)

Emission de fiches de signalement et de fiches 
d’alerte à destination des tutelles



CBGP séminaire du 3 mars 2015

Activités d’appui scientifique et technique pour les 
tutelles

Activité d’agrément
-audit 2008/61/CE (2 auditeurs), 
utilisation des OR par les instituts de 
recherche

-décret 2012-140 du 30 janvier 2012 
relatif macro-organismes non indigènes 
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Activités d’appui scientifique et technique pour les 
tutelles

En tant que LNR animation d’un réseau de 
laboratoire agréés dans le cadre de la délégation 
des analyses officielles de la DGAl
(formation, animation, organisation d’EILA)

Activité suspendue…
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Activités de recherche 

Participation à de nombreux programmes de 
recherche par le passé comme partenaire (INRA, 
CIRAD)

Volonté de la direction de l’Anses de voir le 
LSV davantage impliqué dans des programmes 
de recherche.

Projet BIOFIS Projet hiérarchisation

Projet Euphresco DNA barcoding, WP3

Projet   Auxi-gène

Projet Ceratitis capitata RFLP    
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Activités de collection de référence 

-Insectes et acariens LSV: 

• 17 000 lames dont Cochenilles : 7600 (+ de 300 espèces); Thrips: 3700 
(+ de 220 espèces); Aleurodes : 2300; Lépidoptères : 1900; Hémiptères : 
1700 dont 1500 pucerons, etc.

• 20 800 tubes avec alcool dont 6100 Diptères; 3500 Hémiptères; 3200 
Coléoptères; 3100 lépidoptères; etc.

• 550 spécimens à sec (dont une grande partie des insectes de 
quarantaine)

• + de 2000 images

• 4020 échantillons sous forme ADN

-Autres collections LSV : 

•Collection Phalip : 50 boites de coléoptères de France dont 21 
informatisés (2400 spécimens), 
•Collection Trouvé : 455 lames informatisées de pucerons de France.  
•Le LSV a reçu lors de la fermeture des laboratoires de la PV plus de 
140 boites contenant des insectes (par thème ou par ordre zoologique) 
non informatisées ni répertoriées.

Collection d’intérêt agronomique  avec de nombreux insectes 
de quarantaine.
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Activités de formation 

• Formations généralistes dans le cadre des 
stages organisés par l’INRA ou le CIRAD

• Formations spécifiques pour les agents de nos 
tutelles, d’organismes professionnels,…

• Formations sur les organismes de quarantaine 
dans le cadre des jumelages institutionnels UE/pays 
tiers

• Formations individuelles sur demande en rapport 
avec nos spécialisations
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Germain Jean-François

Projet Euphresco Epitrix

FERA SASAINIAVDASTI

salle d’élevage/INIAV

oMise à jour de la méthode OEPP
oConstitution d’une collection de 
référence pour l’UE
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Germain Jean-François

Groupe de travail Anses ERS Rastrococcus invadens

1. Initiation: cause et zone ARP
2. Evaluation du risque: taxonomie, distribution, plantes-hôtes, 
filières d’entrée, établissement, impact potentiel, évaluation du 
risque
3. Gestion du risque phytosanitaire Avis de l’Anses



Jean-Marie Ramel
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Expertise Macro-organisme
• Décret 2012-140 du 30 janvier 2012 relatif 

aux conditions d’autorisation d’entrée sur 
le territoire et d’introduction dans 
l’environnement de macro-organismes non 
indigènes utiles aux végétaux, notamment 
dans le cadre de la lutte biologique

C’est la DGAL qui exprime la décision finale.

Jean-Marie est en charge de l’étude 
des dossiers de demande d’agrément 
déposés par les  instituts de recherche

Avis de l’Anses



Jean-Marie Ramel
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Responsable Quarantaine

• Rédaction des procédures de 
fonctionnement et d’utilisation de la salle de 
quarantaine NS3
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Valérie Balmès

De la fiche d’alerte au protocole international (1) 

Fiche d’alerte ou de signal
origine de l’information :

- insectes reçus pour analyse,
- veille bibliographique ou internet,
- réseau de spécialistes.

Informations sur le contexte, avis sur 
les conséquences et recommandations

Diffusion à l’ANSES et aux 
ministères de tutelle

22 fiches en 2014

Fiche de reconnaissance
Informations sur la biologie, la 

morphologie et les dégâts  permettant 
de reconnaître un nouveau ravageur 

pour la France

Destinée aux acteurs de terrain via 
le MAAF 



Fiche d’identification
Critères morphologiques à 

observer permettant 
d’identifier un ravageur

Destinée aux agents 
chargés des identifications
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Valérie Balmès

De la fiche d’alerte au protocole international (2) 

Protocole OEPP
Protocole permettant le 

diagnostic morphologique (et 
moléculaire) d’un ravageur listé 

par l’OEPP

Destiné aux pays membres 
de l’OEPP (publication dans le 
bulletin de l’OEPP)



• seulement une dizaine d’espèces interceptées en Europe

• nécessité de connaître l’espèce dans certains cas

• l’identification doit être facile, rapide et économique

mais
• mise en élevage des larves = aléatoire + biais d’identification 

•aucune clé morphologique des larves disponible

•larves de certaines espèces jamais décrites

•seul le stade 3 est identifiable morphologiquement
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Valérie Balmès

Clé d’identification des larves de Tephritidae à l’importation
Tous les Tephritidae  (Mouches des Fruits) non européens sont des insectes de quarantaine  

Analyse morphologique : crochet buccal et stigmates antérieurs
+
Analyse moléculaire  CO1: reste de la larve

= mise au point d’une clé d’identification des larves 
à l’importation



Raphaëlle Mouttet

Validation d’un test de détection de C. capitata par PCR-RFLP 

- > fournir sous 48h un résultat d’analyse sur des jeunes stades larvaires 

CRITÈRES DE PERFORMANCE RÉSULTAT

Seuil de détection 1 individu
Répétabilité du test 100%
Reproductibilité du test 100%
Spécificité relative 100%
Sensibilité relative 100%
Exactitude relative 100%
Facilité d’interprétation des résultats +

PM 7/104(1) ITS1-based PCR-RFLP test for the identification of Ceratitis capitata adults and larvae

Evaluation: détermination des critères de 
performance

Validation: reconnaissance de l’aptitude de la 
méthode à satisfaire à l’usage attendu

17 spécimens cibles
70 spécimens non cibles
2 familles, 21 genres, 42 espèces 
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Raphaëlle Mouttet

Groupe de travail Anses ARP Ophraella communa 

Avis de l’Anses (autosaisine)

Risques potentiels ?

Helianthus annuus Helianthus tuberosus

Chrysomèle d’origine nord américaine, récemment introduite en Italie 
Agent de lutte biologique à gros potentiel pour lutter contre l’ambroisie (Ambrosia artemisiifolia)

Aire d’origine
Etablissement en Asie
Introduction récente

CBGP séminaire du 3 mars 2015
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Approches de type DNA-Barcoding sur les thrips sur 
cultures ornementales sous serre : projet BIOTHRIPIDAE

Collaboration INRA, UMR 1355 ISA, Sophia-Antipolis 

 Mieux appréhender la diversité réelle des Thysanoptères,
 Identifier l’origine des inoculum des populations de thrips,
 Construire des outils de diagnostic en routine précis, 
fiables, rapides et peu onéreux 

Objectif

Méthodologie
• Réseau de prélèvement des échantillons de thrips dans les 
cultures sous serres horticoles,
• Correspondance séquence ADN <-> Morphologie,

•T. tabaci domine (47% des individus),
• 4 espèces (dont F. occidentalis) sont présentes à des fréquences 
moyennes supérieures à 5%,
• Au moins 17 espèces plus rares.

Premiers résultats

Financement Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt (MAAF) : Projet CasDar IT1220 “Biothripidae” 

Philippe Reynaud
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Evaluation et cartographie des risques climatiques d’entrée et 
d’établissement de Drosophila suzukii à l’Ile de la Réunion

Saisine Anses à la demande du ministère de l’agriculture pour la réalisation d’une ARP

0

0,869

Occurrences connues
– juillet 2013

indice 
MAXENT

Modèle MAXENT 3.3.3k. pour Drosophila suzukii. Les couleurs les plus chaudes montrent les zones ayant les 
meilleurs conditions potentielles. 

Philippe Reynaud



CBGP séminaire du 3 mars 2015



Laboratoire accrédité selon la norme NF EN ISO/CEI 17025

Qualité

LNR 
Arthropodes Plantes invasives

CBGP séminaire du 3 mars 2015



Qualité

Portée d’accréditation
Enoncé formel et précis des activités pour lesquelles le laboratoire est accrédité

Accréditation
Attestation délivrée par une tierce partie constituant une reconnaissance de la
compétence à réaliser des activités spécifiques

CBGP séminaire du 3 mars 2015



Exigences techniques

NF EN ISO/CEI 17025
Contient toutes les exigences que doivent satisfaire les laboratoires 
d’essai et d’étalonnage s’ils entendent apporter la preuve qu’ils gèrent 
un système qualité, sont techniquement compétents et sont capables 
de produire des résultats valides

Qualité

Le principe de la démarche qualité
Respecter la norme
Décrire l’ensemble du fonctionnement du laboratoire
Respecter tout ce qui est écrit
Prouver que le maximum a été mis en œuvre pour optimiser le résultat 
et satisfaire le client

Exigences relatives au management
Deux types d’exigences

CBGP séminaire du 3 mars 2015



Manuel qualité

Procédures

Enregistrements

NF EN ISO/CEI 17025

Quelle organisation, quels 
objectifs?

Comment fait-on?

Preuves

SMQ de notre laboratoire 130 documents

Qualité

Sy
st

èm
e 

de
 m

an
ag

em
en

t 
de

 la
 q

ua
lit

é

Instructions

Structure documentaire d’un système qualité

CBGP séminaire du 3 mars 2015



Qualité

 L’accréditation
Une obligation réglementaire
Reconnaissance des analyses (international / quarantaine)
Garantir le résultat en cas de litige
Traçabilité

 Premier laboratoire d’entomologie 
accrédité en France sur une méthode 
d’identification morphologique

 Accréditation initiale en 2012

CBGP séminaire du 3 mars 2015



Présentation « équipe » 
plantes invasives

Séminaire CBGP
03 mars 2015

Guillaume Fried
03 mars 2015



Principales missions 
et axes de recherches

Activité 
Lab. Nat. de Référence 
« plantes invasives »

Expertises 
 Evaluation du risque / nouvelles 

plantes invasives
 Suivi flore des cultures à grande 
échelle / réponse pratiques culturales
Epidémiosurveillance
Phytopharmacovigilance

Axes de rechercheMissions Anses

Traits caractère invasif 
Habitats/communauté 
Vulnérabilité aux invasions

Mots‐clés: approches 
fonctionnelles (traits), écologie 
des communautés

Règles d’assemblage des 
communautés

Réponse aux perturbations 
(pratiques culturales)



• Herbier: maintien d’une collection de 
référence LNR plantes invasives
 1200 spécimens 
 185 espèces invasives
 BDD informatisée

Activités botaniques

• Analyses (activité faible)
• Réalisation de guides 

 Plantes invasives (2012)
 Flore des bords de champs (2013‐)



Principales missions 
et axes de recherches

Activité 
Lab. Nat. de Référence 
« plantes invasives »

Expertises 
 Evaluation du risque / nouvelles 

plantes invasives
 Suivi flore des cultures à grande 
échelle / réponse pratiques culturales
Epidémiosurveillance
Phytopharmacovigilance

Axes de rechercheMissions Anses

Traits caractère invasif 
Habitats/communauté 
Vulnérabilité aux invasions

Mots‐clés: approches 
fonctionnelles (traits) écologie 
des communautés, 

Règles d’assemblage des 
communautés

Réponse aux perturbations 
(pratiques culturales)



Veille et notes d’alerte 
sur des espèces émergentes

9 notes d’alerte depuis 2011

 Espèces nouvelles pour la Martinique

‐ Erigeron bellioides (Asteraceae)

 Nouveau foyer d’une PEE en France métropolitaine 
(Liste OEPP)

‐ Alternanthera philoxeroides (Amaranthaceae) 
détecté pour la première fois à l’Est du Rhône



Analyses du Risque Phytosanitaire

Objectif : éclairer le gestionnaire du risque 
sur la nécessité ou non de prendre des 
mesures phytosanitaires  

Probabilité d’introduction

Probabilité de naturalisation

Probabilité de dispersion

Evaluation des conséquences économiques
(incl. impact sur les végétaux et l’environnement)

5 niveaux de risques et 3 niveaux d’incertitude



Analyses du Risque Phytosanitaire

Grand nombre d’espèces à analyser
Temps et moyens limités

Nécessité de pré‐sélectionner efficacement 
les espèces pour lesquels une ARP sera la 
plus « rentable »

5 ARPs depuis 2009
2 réalisées au CBGP

 Directive phytosanitaire 2000/29

 Règlement EEE (plantes invasives)



« Priorisation » des plantes invasives
• Protocole d’ARP 
simplifié en 11 questions

 second tri sélectionne les espèces
• un vecteur d’introduction 
international existe > dispersion 
naturelle 
• encore peu répandue

Im
pa

ct
s

• Originalité
 listes basées sur 2 axes 
dispersion et impact

Dispersion

Brunel et al (2010) EPPO Bulletin 40 : 407‐422.



Peut‐on améliorer les ARPs et la 
priorisation des plantes invasives?

 Documenter, quantifier 
les impacts 

 Comprendre les 
variations de la 
magnitude des impacts 
dans l’espace et le 
temps

 Lacunes dans les connaissances sur 
les impacts



Hypothèses

Levine et al. (2004) Ecology Letters 7: 975–989

Milieu/Communauté
Filtres biotiques

Couverture herbacée
 Nature des espèces dominantes

 Filtres abiotiques
Ressources du milieu (N, eau)

Traits de l’espèce invasive
 Taille
 Cap. de reproduction clonale
 etc.

Hypothèses sur le succès des invasions
Espèce centrée: pression de propagules
Milieu‐centré: Résistance biotique, 
Interactions espèce‐milieu: hypothèse 
de naturalisation de Darwin

Interactions
 Distance fonctionnelle 

invasive/communauté

Peut‐on prédire quelles espèces 
vont avoir les impacts les plus forts?



Annuelles

Impatiens balfourii
(Balsaminaceae)

Ambrosia 
artemisiifolia
(Asteraceae)

Phyla filiformis
(Verbenaceae)

Vivaces rampantes

Géophyte à rhizomes
Artemisia 
verlotiorum
(Asteraceae)

Reynoutria
x bohemica

(Polygonaceae)

Amorpha fruticosa
(Fabaceae)

Baccharis 
halimifolia
(Asteraceae)

Arbustes

Annuelles

Impatiens balfourii
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Artemisia 
verlotiorum
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ArbustesGéophyte à rhizomes
Artemisia 
verlotiorum
(Asteraceae)

Reynoutria
x bohemica

(Polygonaceae)

Amorpha fruticosa
(Fabaceae)

Baccharis 
halimifolia
(Asteraceae)

Arbustes

• 8 plantes invasives

42 sites

• Échantillonnage emboîté

‐2 habitats
‐ 3 sites par habitat
‐ 5 paires de quadrats 
par site

•Comparaison zone envahie (E)
et non envahie (NE) voisine

NE E

Echantillonnage 2011‐2012

Fried et al (2014) Biological Invasions 16 (8) : 1639‐1658.



Impact de 8 plantes invasives

• Baisse moyenne de 34% de la 
richesse spécifique

• Forte variabilité entre espèces
• Deux groupes : impacts forts 

(‐38% à ‐66%) et impacts faibles ou nuls (+2% 
à ‐26%)

• Carpobrotus spp. [Dunes] ‐ 65.8% ***
Amorpha fruticosa [Dunes] + 2.3% ns

• Pour certaines plantes 
invasives, variabilité intra‐
espèces importantes  liée au 
milieu/communauté envahis?

F7,34 = 11.00, P<0.001

Fried et al (2014) Biological Invasions 16 (8) : 1639‐1658.



Facteurs expliquant 
les variations d’impacts

sp Hinv1 CovInv1 Hdom1 CovDom1 Thero HE_NE N_NE DiffCov1 diffH1

0
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20
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 Espèce invasive (50.1%)

 Espèce dominante (16.3%)

 Milieu (4.2%)

 Interactions  inv.‐dom. (28.9%)

*

*
*

*

*

Impact sur la richesse spécifique
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 Possible de préciser le risque en 
prenant en compte caract. 
communanuté envahie (esp. dom.)



Perspectives : effet seuil?
 Existe‐t’il des seuils d’impacts (~ seuil de 

nuisibilité) ?
• Gradient de couverture esp. Inv.
• Comparaison régression linéaire et 

cubique (AIC)
• Arbres de régression
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Baccharis halimifolia cover (%)
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Colonisation des prés salés 
méditerranéens (Juncetalia maritimi) 
par Baccharis halimifolia

Fried & Panetta (in prep.)



Perspectives : résilience ?
 Résilience des communautés ?

• Comparaison zone envahie (E) , zone 
restaurée (R), zone non envahie (NE), 
évolution (résilience)

• Evolution diversité et composition des 
communautés

envahi

« restaurée »

Non‐
envahi

Evolution de la composition

?

Mars Avril Mai
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Collaborations / plantes invasives

• COST Alien Challenge, Work Group 3 (invité WG3)

WG3: Trends and analyses on impacts of priority species 

• COST Smarter (membre)

• GdR Invasions Biologiques (animation axe 2A Degré d’invasibilité d’un écosystème)

• GdR Inventaire des Archéophytes et Néophytes de France (co‐coordination), 
réactualisation de DAISIE pour les plantes en France

Population Dynamic Task Force
Suivi de 2 populations d’ambroisie
(mesures à 2 dates, banque de 
graines du sol)



Autres projets‐activités
Historique de colonisation des ambroisies

• Utilisation herbiers
• Statistiques spatiales
• Approches génétiques 

(dév. marqueurs à l’Inra 
de Dijon)



Principales missions 
et axes de recherches

Activité 
Lab. Nat. de Référence 
« plantes invasives »

Expertises 
 Evaluation du risque / nouvelles 

plantes invasives
 Suivi flore des cultures à grande 
échelle / réponse pratiques culturales
Epidémiosurveillance
Phytopharmacovigilance

Axes de rechercheMissions Anses

Traits caractère invasif 
Habitats/communauté 
Vulnérabilité aux invasions

Mots‐clés: approches 
fonctionnelles (traits) écologie 
des communautés, 

Règles d’assemblage des 
communautés

Réponse aux perturbations 
(pratiques culturales)



Réseau Biovigilance Flore

Réseau de la DGAL (Ministère de l’Agriculture)
• 1440 parcelles suivies entre 2002‐2010
• Parcelles suivies entre 1 et 9 ans
• 4 relevés par an par parcelles = 20 000 relevés

Collaboration INRA Dijon, UMR Agroécologie
Xavier Reboud, Sabrina Gaba, Bruno Chauvel, Sandrine Petit 

 Expliquer les changements de flore à grande échelle 
depuis les années 1970

Mesurer le poids relatifs des pratiques culturales 
par rapport aux facteurs environnementaux

 Traits des espèces en progression versus en 
régression



Spécialisation dans la flore du colza

Fried et al (2015) Weed Research (in press)

généraliste

Spécialiste
de cult. hiver

Spécialiste 
tournesol

Spécialiste 
colza

Quels traits expliquent 
la spécialisation au colza?

‐ Germination synchrone 
avec la culture
‐ Tolérance aux herbicides
de la culture
‐ Brassicaceae (crop mimicry, 
Vavilovian mimicry)

 Calcul du degré de 
spécialisation aux cultures

 Quels pratiques limitent 
la spécialisation ?

‐Diversification des 
rotations (cult. Printemps)
‐ Pression herbicide 
réduite



Effet de l’hétérogénéité temporelle
• Thèse Lucie Mahaut (nov. 2014 ‐ fin 2017), 
• Co‐encadrement Sabrina Gaba (CR1, Inra Dijon, UMR Agroécologie)
• Ecole Doctorale E2S Bourgogne‐Franche‐Comté
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Effet de la diversité des successions et des pratiques 
culturales sur les diversité alpha, beta et gamma 
(temporel) et l’abondance des adventices



Collaborations à Montpellier

 Flore adventice des vignes 

Gestion des enherbements, 
compromis compétition avec la 
vigne et rôle fonctionnel

Co‐encadrement Stage M2 Margot 
Puiraveau (2015)

Elena Kazakou
(CEFE‐CNRS)

Aurélie Métay
(UMR System)

 Flore adventice en agroforesterie

Etude préliminaire, comparaison 
parcelles agroforesterie et 
témoin agricole à Restinclières

Co‐encadrement Stage M2 Sébastien 
Boinot (2015)

Delphine Mézière
(UMR System)



Diapo DGAL (J.Jullien)



Bord de 
champ (BC)
1 m
= crop edge

Plein champ (PC)
> 20 m du bord
= main crop

Bordure 
herbacée 
(BH)
= boundary

Interface (IN)
= field margin strip

Des parcelles aux bordures



Suivi des Effets Non‐Intentionnels
Mise en place en 2012
Animation par le MNHN
Acteurs divers en régions (CA, LPO, FREDON)
• 500 parcelles
• 4 têtes de rotation (blé, maïs, salade, vigne)
• 20% de parcelles en mode biologique

Romain Julliard
Claude Chauvelier

Guillaume Fried

Hoël HOTTE & 
Daniel CLUZEAU



Suivi des Effets Non‐Intentionnels

Test T de Student,  t=2.53, P=0.013

Biologique
15.4 +/-5.6

Conventionnel
13.7+/-5.2
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Résultats préliminaires

Influence du mode de production 
(biologique, conventionel)

Influence de l’IFT herbicide 
(intensité des traitements)
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Test de Spearman, rho=‐ 0.15, P=0.02

Dé‐corréler les effets paysages



Merci de votre attention

Nicolas Chagué 
(2011)

Chloé Pierre 
(2012)

Lucie Mahaut 
(2014‐)

L’équipe Plantes invasives depuis 2011…

Amandine 
Pinston (2013)

Aurélien Belaud 
(2014)


